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Considérations sur certaines propriétés 
de la gonadotropine du sérum de ju�ent gravide 
par M. LECLERCQ et J. DERIVAUX 
Dans le domaine de la recherche dès gonadostimulines, la gona­
dotropine sérique est, sur le plan méthodologique, une véritable 
substance-clef. 
Suivant la dose injectée, cette substance manifeste un effet 
F. S. H. (1) ou un effet 1. C. S. H. ; (2) HAMBURGER (1957) évalue 
l'effet F. S. H. à 66 p. 100, l'effet L. H. (2) à 33 p. 100. 
Il est dès lors aisé de concevoir l'intérêt que peut trouver le 
biochimiste à tenter d'élucider la structure des fractions dua­
listes ; cette étude doit normalement faciliter celle du F. S. H. et 
du L. H. hypophysaire. 
Beaucoup de travaux ont été consacrés au P. M. S. G. ; (3) peu, 
cependant, ont visé à établir la relation existant entre sa composi­
tion biochimique et ses propriétés physiologiques. 
Nous croyons intéressant de rappeler quelques observations 
relatives à cette hormone. 
1) Nous avons montré [LECLERCQ (1965)] que le P. M. S. G.
a la propriété de provoquer un accroissement en poids du testi­
cule de poussins d'un jour en fonction de la dose injectée. Cette 
augmentation ne se réalise pas, comme on a coutume de le consi­
dérer, en une, mais bien en deux étapes; l'accroissement de poids 
par testicule, en dixièmes de mg, est égal à : 
a) 0.682 + 95. 73 log [dose par 10 poussins/100] entre 235 et
705 U ; F (4) calculé pour cette régression linéaire = 46,9 ; F cri­
tique (5) au niveau de probabilité 0,01 (LISON, 1958) = 8,1. 
(1) F.S. H. = hormone gonadotrope A. 
(2) 1. C. S. H. = L. H = hormone gonadotrope B. 
(3) P. M. S. G. = gonadotrophine sérique. 
(4) F R. . r . . Variance propre à la régression linéaire. = egresswn meaire = Variance propre à l'erreur 
(5) F critique = Valeur limite de F au niveau des probabilités et dans 
les conditions d'expérience. 
Ces valeurs, données dans des tables, sont calculées théoriquement. 
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b) 1.09.37 + 222.07 log [dose par 10 poussins/100] entre 705 
et 3. 760 U ; F calculé = 407 ,2 ; F critique au niveau de probabi­
lité 0,01 = 7 ,56. 
On peut raisonnablement se demander si, ce phénomène phy­
siologique ne plaide pas en faveur de la théorie dualiste. Peut­
être l'examen histologique des testicules apportera-t-il quelques 
éclaircissements. 
2) Nous avons constaté une régression testiculaire, momen­
tanée et réversible, chez des lapins ayant reçu une dose totale 
de 45.000 U répartie en 3 .injections, d'une préparation hormonale 
accusant une activité spécifique de 8.000 U au mg ; nous n'avons 
rien observé de semblable en utilisant la même posologie d'une 
préparation hormonale à activité spécifique de 2.000 UI/mg. L'acti­
vité hormonale semble donc sujette à variations d'après l'état 
moléculaire. 
3) Les constantes physiques renseignées par les divers auteurs 
(BOURILLON' 1957-1959, LEGAULT, 1960-61, RAACKE, 1957' LE­CLERCQ, 1965) traduisent une certaine diversité; au vu de cette 
constatation nous pensons, comme BouRILLON, que l'hormone 
est sans doute constituée de différents agrégats moléculaires dont 
une partie déterminée est active et que les procédés d'isolement 
entraînent une dégradation provoquant des modifications, sinon 
des propriétés physico-chimiques, du moins des propriétés phy­
siologiques. A l'électrophorèse Tiselius « en tampon Tris (6) », pH7, 
l'hormone se révèle constituée de 3 fractions dont la plus lente 
et la plus rapide peuvent être obtenues, à l'état pur, par prélè­
vement dans la cellule d'électrophorèse. Nous avons étudié l'acti­
vité biologique des 3 fractions ; seule la fraction intermédiaire 
est active et nous avons déterminé dans cette fraction une acti­
vité de 14.688 U/mg. Par électrophorèse de zone sur amidon, 
LEGAULT-DEMARE et Coll. ont trouvé, pour cette fraction· inter­
médiaire, une activité de 15.000 U/mg: leurs résultats sont donc 
pratiquement identiques aux nôtres. 
Nos résultats concernant la mobilité électrophorétique de la 
fraction intermédiaire·s'éloignent de ceux rapportés par BouRILLON 
et GoT (1957) : en effet travaillant à pH7 (µ = 0,03) nous obte­
nons une mobilité = - 8,263 x 10-6 cm 2 volt-1 sec-1 alors que 
BouRILLON et GoT, travaillant à pH 8,6 en tampon véronal, obtien­
nent - 4,55 x 10-6 cm2 volt-1 sec-1• 
(6) Tampon Tris : à base de Tris (hydroxyméthyl-amino-méthane). 
COMMUNICATIONS 
4) Nous avons par ailleurs observé que, si les préparations commer­
ciales de l'hormone s'avèrent fortement immunisantes, l'hormone 
elle-même l'est peu et, en tout cas, de façon beaucoup moindre 
que le P. U. (7) Le puissant pouvoir immunisant du P. M. S. G. est 
fonction des impurëtés protéiques qui l'accompagnent. 
5) Enfin nous pensons que l'hormone P. M. S. G. serait de
structure complexe glyco-lipo-protéique. Nous avons, en effet, 
signalé la colorabilité au Soudan noir de la fraction spécifiquement 
active (LECLERCQ et DERivAux, 1964�. Nous avons d'autre part 
relevé dans une hormone commerciale un taux lipidique de l'ordre 
de 10 p. 100 et la présence de cholestérol (non publié). 
Le rôle de chacune de ces fractions reste à déterminer. 
L'ensemble de ces observations nous fait augurer de l'existence 
de liens étroits entre les groupements fonctionnels et les propriétés 
physiologiques.· On peut rappeler à cet égard que des organites 
biologiques, et non des moins actifs, possèdent une structure glyco­
lipo-protéique ; ainsi les peptido-lipo-polyosides des endotoxines, 
antigènes spécifiques, récepteurs de bactériophages, etc ... sont 
le support de propriétés biologiques importantes (WESTPHAL et 
Coll., 1954). 
(Laboratoire de Physio-pathologie de la Reproduction. 
Faculté Médecine Vétérinaire Cureghem-Bruxelles. Prof. J. DE RI V Aux. ) 
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